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La conception de la culture a profondément changé  à travers le temps. 

Aujourd’hui, il  ne s’agit plus d’une somme de connaissances humaines dans le domaine des lettres et de l’Histoire. La culture  englobe désormais les expériences pratiques avec cette dimension scientifique reliée à la vie quotidienne dans toutes ses mutations. Nous nous permettons à ce propos  de donner une définition à la culture qui permet de concevoir ses diverses influences et manifestations ; tout  en nous référant à l’idée que la culture s’enrichit de plus en plus conformément aux grandes mutations globales qui rythme la vie des sociétés et des individus. A partir de  cette définition, le sens de « l’éducation et de la formation » a lui-même changé.

    « La culture est conçue comme une réponse à la nature et à sa complexité. Cette  réponse est  légitimée par  sa diversité et par son efficacité. Elle n’est plus, comme une opposition, une objection, comme chez les Grecs. En effet, dans cette conception, l’homme éprouve des « stimuli naturels » : (besoins du corps) et subit des pressions naturelles (celles de son milieu : climat, végétation, environnement, phénomènes physiques). Il y répond par un ensemble de pratiques inventées et apprises (travail, organisation, magie, religion...) au cours desquelles il utilise un ensemble d’objets de moins en moins naturels et de plus en plus artificiels (moyens de production, moyens de communication, objets sacrés, etc.). » 

Ainsi cette culture varie en fonction des domaines et des peuples. Elle englobe tout un système cognitif. Une quête de connaissance.
Dans cette optique, ces changements ont englobé le domaine de l’éducation et de la formation et c’est pour cela que le besoin de savoir ne se limite plus exclusivement à une étape précise de la vie de l’homme mais s’étend  sur toute la vie avec des influences directes sur toute son existence avec ses composantes psychologiques et sociales.

De notre point de vue, ces changements sont solidement liés à l’équilibre psychique et social ainsi qu’à  la recherche constante d’exceller selon les règles de la concurrence, de la variation des figures, de l’expérience dans la pluralité des langues utilisées  en favorisant son ouverture au  monde, la planification  de nouvelles possibilités  d’apprentissage, pour l’épanouissement individuel et le bien collectif, surtout que l’éducation et la formation tout au long de la vie ont emprunté de nouveaux itinéraires sous l’influence des deux facteurs essentiels  suivants :

· la  variation des langages informatiques, les multimédia, la société de l’information.

· l’entrée du monde dans l’ère de la mondialisation.

Mais toutes ces variations et toutes ces mutations ne doivent pas nous faire oublier la place de l’homme dans la société et le sens de la philosophie des Lumières dans son acception profonde de l’Homme. Dans cet esprit, l’éducation  acquiert une importance vitale :

« La pensée des Lumières et, d'une manière plus générale, le mouvement occidental d'émancipation de l'individu se sont déployés simultanément sur deux plans : en développant une vive curiosité pour les faits les plus ordinaires, d'où une réflexion à la fois rationnelle et pragmatique sur les améliorations possibles dans le domaine des techniques et de la vie sociale; mais aussi en promouvant des idéaux impliquant une vision beaucoup plus ambitieuse et radicale du progrès: un idéal révolutionnaire et un idéal d'éducation de l'humanité. »

Ainsi le monde contemporain doit il se référer constamment à cet esprit dans sa  quête du savoir pour aboutir à une dignité humaine sans faille.

Bien que nous soyons convaincus que la mondialisation n’est pas totalement un nouveau phénomène advenu aux sociétés humaines nous reconnaissons que cette nouvelle donne s’est imposée au monde enfin avec ses avantages et ses inconvénients. Mais tachons d’en faire un facteur motivant dans la mesure où son rythme fait intervenir  une nouvelle tonalité se fondant sur la pluralité et la variété.

C’est dans cette perspective que nous concevons  l’éducation des adultes,   qui consiste à motiver les apprenants à étudier tout au long de la vie. 

Cette motivation contribuera  à rendre l’être humain plus en  harmonie avec soi  mais aussi avec ses semblables avenir avec  ambition, bonheur et souci de progrès pour toute la société. 

"La nature veut que les enfants soient enfants avant que d'être hommes. Si nous voulons pervertir cet ordre, nous produirons des fruits précoces, qui n'auront ni maturité ni saveur, et ne tarderons pas à se corrompre ; nous aurons de jeunes docteurs et de vieux enfants. L’enfance a des manières de voir, de penser, de sentir, qui lui sont propres ; rien n'est moins censé que d'y vouloir substituer les nôtres ; et j'aimerais autant exiger qu’un enfant eût cinq pieds de haut, que du jugement à dix ans..."  .

En ce sens Rousseau comme grand initiateur nous communique cette passion de l’enfant transmise à l’adulte. Un besoin vital en quelque sorte.

Grâce aux mouvances sociales qui les poussent de l’intérieur, les sociétés modernes deviennent aptes à participer à toutes les formes de concurrence positives advenues entre les peuples de ce monde, y compris dans le domaine de l’enseignement tout au long de la vie et l’enrichissement des expériences au rythme des variations des faits et des intérêts dans tous les domaines de la vie.

Pour ce qui est de la Tunisie, notre pays a misé sur l’intelligence et tente de rejoindre le peloton des pays développés. Elle ne cesse de s’inscrire dans la lignée de l’enseignement  tout au long de la vie avec toutes ses dimensions et ses objectifs.

Parmi les grands défis dans le domaine de l’enseignement des adultes par exemple nous relevons l’existence de différence et variation d’âge, de régions et de genres, surtout que les urbains différent des ruraux dans leur rapports à la notion de l’enseignement tout au long de la vie. De même pour les jeunes qui sont pourtant motivés par ce qu’ils savent que la quête du savoir est la seule issue qui leur permette de s’intégrer dans la vie pratique et de s’adapter avec l’environnement social dans lequel ils  évoluent.

Cet être nouveau que nous cherchons à construire en Tunisie est un être ouvert, adapté au savoir étendu et capable d’aller au-delà du théorique et du pratique vers les sources du savoir.

Le point de vue de Michel Fabre  permet de mieux concevoir cette quête continuelle de la science et du savoir. On peut affirmer qu’elle est la destinée de l’Homme: "Le succès même des sciences peut conduire à occulter la question de leur valeur formatrice. Mais notre croyance spontanée en cette valeur vient surtout de ce que nous pensons toujours la théorie au sens grec, sans apercevoir le changement fondamental de signification qui l'affecte dans la science moderne".

Sur cette base, le grands défis deviennent multiples et effectuent un déplacement du cognitif vers le social , mais il ne faut pas perdre de vue que la volonté politique est apte à dépasser les contraintes. Et c’est pour cette raison que la volonté politique du chef de l’Etat a drainé toutes les composantes de la société vers la lutte contre l’analphabétisme. 

Il a ensuite milité en vue d’élargir les sphères du savoir dans les technologiques en réformant le système éducatif et en introduisant l’enseignement de l’informatique dans tous les cycles d’enseignement considérant que celui qui ignore le langage de l’ordinateur est analphabète.

C’est aussi dans ce cadre que s’inscrit la réforme de l’enseignement supérieur dans le sens d’une maitrise meilleure des sciences modernes et des technologiques en créant les pôles technologiques dans toutes les régions et en créant de nouveaux itinéraires pour l’orientation des Bacheliers afin de développer les chances d’employabilités chez les diplômés des universités, écoles supérieures et instituts spécialisés.

Pour Adama Ouane l’analphabétisme est un fléau universel à bannir :

"On constate (...) que même dans les pays développés comme la France, de longue tradition de scolarisation, un nombre trop important de jeunes, d’adultes qui ont pourtant été scolarisés, alphabétisés, se retrouvent à un moment de leur vie privés des compétences de base, lire, écrire, compter dans des situations simples de la vie quotidienne : lire une consigne de travail, d’hygiène, de sécurité, un plan, faire un calcul simple, prendre un médicament, lire le carnet de liaison avec l’école de son enfant, retirer seul, un ticket ou de l’argent d’un distributeur automatique…

(...) C’est que, contrairement aux idées reçues, les compétences de base ne sont pas pour tous, acquises une fois pour toutes : elles peuvent s’effriter, s’amenuiser et demandent à être maintenues, consolidées et renouvelées.

C’est pourquoi nous avons proposé de conjuguer Prévention et Lutte contre l’illettrisme avec Alphabétisation pour s’assurer que l’alphabétisation soit durable"

En Tunisie, nous tachons de faire en sorte que cette luttes soit durable et  ne cesse de consolider les  acquis et mieux gérer les situations.
Nous pouvons nous rendre compte , dans ce contexte, que l’enseignement tout au long de la vie est plus vaste que le fait de vaincre l’analphabétisme, ou d’assurer l’apprentissage de la lecture, de l’écriture et du calcul, car il est en corrélation forte avec les autres habiletés diverses telles que l’informatique et les acquis professionnels, l’animation culturelle suite aux années minimum d’apprentissage, vers une familiarisation aux arts, au discours, au dialogue sur des sujets qui concernent la famille et la société, l’environnement, la santé, la société civile, la citoyenneté, la liberté de la femme, la différence, la diversité…

En Tunisie, « l’éducation et la formation tout au long de la vie », font tout pour s’adapter aux mutations intérieures et extérieures, pour apprendre à dialoguer, se comprendre et coexister avec les autres peuples sur la base du respect des valeurs universelles partagées. C’est pourquoi nous accordons une grande importance à cette question surtout que l’éducation et la formation constituent aujourd’hui droit humain supérieur pour lequel des générations se sont battues pour qu’il devienne enfin une réalité.

Les droits civiques et politiques ainsi que les différentes générations de droit économique, social et culturel demeurent incomplètes si elle ne font pas intervenir constamment dans leurs paramètres le droit au savoir. Nul doute que le droit au savoir mène directement au  « droit à l’éducation et à la formation tout au long de la vie ».

Pour cela l’État tunisien a accordé un large intérêt à cette question avec le soutien du chef de l’Etat et puis voilà que les associations prennent le relais, répandent ses principes et participent à le consolider dans la société.

C’est dans ce même contexte que s’inscrit l’exemple « du programme de  l’enseignement destiné aux adultes » qui est considéré comme un exemple de partage des rôles entre l’état et les constituants de la société civile ainsi que le secteur privé qui parvient aujourd’hui à réaliser ses objectifs conformément au principe de l’enseignement tout au long de la vie . 

Chaque année adhèrent au programme plus de 70 mille tunisiens ce qui a  amené le programme à faire baisser le pourcentage d’analphabétisme de 15 à 10 pour cent entre 2000 et 2010.

Dans ce programme, la quête du savoir tout au long de la vie est d’ailleurs en corrélation avec les divers côtés de pratiques et de formation. L’une des réussites du gouvernement réside dans sa quête de réussite sociale pour tous et d’avoir le souci constant de la modernité. Les associations contribuent dans une large mesure a répandre « la culture de l’enseignement tout au long de la vie ».

L’un des objectifs fondamentaux da la Tunisie est d’asseoir définitivement les choix modernistes dans la voie du développement de l’homme selon un vision globale du savoir universel.

De notre point de vue, la mondialisation a créé  des défis nouveaux malgré ce qu’elle enserre comme dangers et méfaits. L’enseignement tout au long de la vie constitue  l’un de ces grands paris que l’administration tunisienne  a érigé en grand objectif et dessein à réaliser.

Parmi ces défis, l’enseignement tout au long de la vie reste un objectif futur très important qui met l’ensemble du monde et des sociétés qui le constituent devant leurs responsabilités. Il nécessite une mise en place urgente de touts les potentiels nationaux au service de ce noble objectif dont dépend en grande partie l’avenir du monde, la paix, la stabilité et la convivialité recherchée pour un « vivre  ensemble » réel et concret. 
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